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s'écria Gilbert en tendant la main 
à Philippe. «

Il aurait considéré comme une 
profanation de mon trer à tout 
autre qu’à son frère le visage de 
Viviane.

—Et moi qui ne vous connais­
sais pas ce joli talent 1 reprit 
Philippe. Vous avez ainsi une 
foule de vertus cachées...

Il a luma un cigare.
—Je no vous en offre pas ? 

Vous ne fumerez donc jamais Y 
Oh 1 je n’insiste pas : ma provisi­
on de conchas s’épuise Le por­
trait de ces demoiselles me per­
met-il de fumer ?

—Je crois que ces demoiselles 
n’ont jamais rien su vous refuser, 
dit Gilbert en souriant.

Devant la cordialité de Philip­
pe, il retrouvait son calme.Et, 
tandis que Philippe s'entourait 
de fumée, il avait repris sa plu­
me et dessinait as^z tranquille­
ment. Il arrangeait deux médail­
lons enlacée par une guirlande 
de fleurs ; et les deux têtes se 
montraient, naïvement mode­
lées mais avec un sentiment très 
juste de leur caractère différent : 
Viviane, forte én rgique, altière, 
et Madeleine mignonne, douce, 
petite violette auprès de son aî­
née.

—Ah ! vous flattez ma petite 
Madelon, déclara Philippe, vous 
en faites une vraie jeune fille.

—Mais je l’ai bien vue ainsi ! 
s’écria Gilbert.

—C’est encore une enfant ! af­
firma presque dédaigneusement 
Philippe.

Et,oubliant aussitôt Madelon :
—Mon Dieu ! quand donc ar­

riverons nous au Tonquin ? c’est 
assommant, ce voyage qui n’en 
finit p*8.

Philippe de Montmoran n’ai­
mait pas à rester inactif.

(A C -tinner'

Nouvelles marchandises !
Veqdues très bon marche !

'UVEiÆBS POUR NAPPES 

LES POUR NAPPES 

UVELLES
douzaine.

SERVIETTES DOWLIES AVEC 
FRANCES BLANCHES depuis 50c. U 
douzaine.

TOILES NO 
DEPUIS 40c.
^ TOILES NOUVEL 
ÉCRUES depuis 30c 

SERVIETTES NO 
CHIES depuis 40c. la

BLAN-

NOUVELLES DOWLIES DE FAN­
TAISIE DE COULEUR, depuis 75c. la

NOUVELLES CRETONNES DE FAN- 
TAISIE, depuis 10c. la verge.

NOUVELLES CRETONNES DE FAN­
TAISIE, depuis 30c. la verge.

NOUVELLES FLANNELETTES, COU­
LEUR GARANTIE, depuis 7Jc. la verge.

NOUVELLES FLANNELLES DE FAN­
TAISIE, depuis 20c. la verge.

NOUVELLES FLANNELLES POUR 
CHEMISES, depuis 25c. la verge.

NOUVELLES l LANNELLES GRISES, 
depuis 10c. la verge.

NOUVELLES 
POUR JUPES, de

ÉTOFFES A COTES 
puis 30c. a verge.

Une

envoyée sur demande

attention particulière es apportéé 
dres de la campagne. Echantillons

John Murphy & Cio.
66 et 68 Rue Sparks.

L’epoqne dn bon marche
Cette époque appelé l’Age d’Or, n'était 

certainement pas l'Age d’Or. On l'a souvent 
baptisée sous différentes dénominations, 
comme l’Age de la Vapeur,l'âge de la Science 
et actuellement l’Age de l’E'ectricité. Com­
ment vous plairait l'âge du Bon Marché ! 
Nous pensons que les dames de la ville l’ai­
meront, quand la qualité et la bonne 
chandises s'y joindront; nous avons toujours 
dirigé nos efforts veis ce but, pour obtenir 
ce mérite. En voici la preuve qui suit :

JOHN MURPHY A Cik.
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Portsmouth après Croi 
pastiche après le cnef d’ceu 
doute la belle émulatiot
reine Victoria s’est sentie 1 
la peine qu’on l’applaudii 
que peut il y avoir de 
tre le vague témoignage d 
pathie jouée et la taçon 
attractive da dire ce qu’on 

L’Angleterre a t elle tro 
la très spirituelle expr 
Nord, son chemin de Dan 
le séjour de notre Hotte et 
C’est ce que mes lecteurs 
Ions essayer de découvrii 
libéraux d’outre Manche 
plu à souligner dans la 
leçon, au moins apparent 
Salisbury s’infligeait en 
viter, par la reine, la flotl 
à s’arrêter sur les côtes 
lui qui avait invité persoi 
Guillaume II à venir fêi 
dres le renouvellement d 
Alliance, rien de plus log 
l’acte d’humilité de lord 
n’est il pas tout eimplerm 
mier essai de disjoindre, 

lui même de gage, < 
ences enfin rapprochées 
pas soustrait d’ailleurs ai 
sabilités de la réception 
préparée ? Et si, comme 
ses organes officieux, son 
est la preuve qu’il n’a 

à la réception de la f 
çaise aucun caractère p 
présence continuelle ai 

allemand el’empereur 
démonstration du car 
différent, c’est à dire pc 
la visite de Guillaume II 

Il serait enfantin de ci
-.Y

sincérité de la conversic 
mier d’Angleterre, comi 
naïf de croire que Sa Trè 

cessé d’être

«%*

Majesté a 
parce que la presse allen 
me par exemple le Berlin 
qualifie de répugnante l 
anglaise ; parce que I 
officiels affectent de se c 

le Times etet par3e que 
ont cessé de verser le 11 

et de leurs me 
sur la n

injures 
république et
çaises.

L’Angleterre a t elle 
suprême à séparer la R 
France, à reprendre la 
la politique française, q 
de fois égarée à son pn 
difficultés qu’elie ent 
l’avenir le plus orocha 
de celles que la Triple / 
l’aider à résoudre? Voi
lions qu’il faut se poser

L'apparition
Russie a effacé le soin 

de Crimée faite |

de noir
I

au seul bénéfice des in 
perfide Albion en Orier 
a fait absoudre de tou 
plici’és favorables à l’i 
défavorables à la Ruai

I

avons acceptées d'un ci 
de Berliiau congrès 

même temps, à travers 
dissipés dans les horiz 
à Cronstadt, notre pay: 
a compris que la pol 
russe peut non «euleti 
à l’hypocrite ligue de 1 
loyale, mais qu’elle t 
terre en échec à ce poir 
d’être l’instigatrice ou 1 

dans laquelle <guerre 
de pêcher en eau trou 
forcée de graviter 
Double Alliance et de 
Triple; car de plus en 
rèts seront entre les 
Russie et de la Franc

t.

secret de ses mamours 
ceci, que, ou elle nous 
Russie en nous poussz 
que traquenard, et la T 
alors lui sera par ce 
ment soumise, ou elle 
politique à celle de la 
nôtre et elle pose à c 
premiers jalons .

Lord Salisbury esl 
,ouer la partie qui s’e: 
t R la pu’ssance olym 
frapper 
perdre? Je ne le croie 
coup de désinvolture 

mais pe» d’envergure

\
d’aveugleme
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Bryson, Graham to.
PROGRAMME

Visitez la grande Exposition 
Centrale Canadienne.

Allez voir les magasin de Bry­
son, Graham & Cie.

Regardez nos nombreux as­
sortiments de Tweeds, de Draps, 
de Manteaux, de Vêtements et 
de Sealcttes.

Visitez notre exposition de 
Soieries, de Marchandises pour 
Robes et de Flannelles.

Consultez nos prix pour Ta­
pis, Rideaux et Couvertures.

Voyez ce que nous offrons en Bottes, Sou 
liers, Malles et Valises.

Admirez notre magnifique assortiment 
de Ulsters, Manteaux, Jaquettes et Châles, 

Profitez de nos bas prix en Bonneterie, 
en Gants et en Linge de Dessous.

Regardez avec soin notre assortiment 
complet de Vêtements Tor t Faits et de 
Pardessus pour Hommes et pour Enfants.

Remarquez notre nouveau rayon de Four­
nitures pour Ménage et de Literie.

N’oubliez pas de visiter nos immenses 
achats de Thés et d’Epiceries,

Dès que vous aurez visité avec soin tous nos départements 
employez ensuite sagement votre argent, en achetant ce qui 
vous est le plus utile.

1 ère Partie.

2ième Partie.

3ième Partie.

4ième Partie.

5ième Partie.

Giôme PARTIE.

7ième PARTIE.

bièrne PARTIE.

Oième PARTIE.

iOième PARTIE.

llième PARTIE.

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.

jlSEA-’.' * 70B, PaZLÎB, 1378.

«UiH W. Baker & On
fe^Sreahfasi

* Cosu.ür ££ A pamphlet of information andàb-, 
Xatract of the lamkAowtoeBowtiJ 

Obtain Patente, Caveat e, TreirtJ

x3dl Broadway.

S4- Duquel forcés de l'initie 
été extrait, est

jAbsolument \m 
I et c’est soluble! %

5?
S Pas de Chimiques*

sont employés en sa préparation 
U est plus que trois fais plus fari 
que le cacao mélangé avec de l’ami 
don, de l’arrow-root, ou du sucré 
c’est aussi plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il 
délicieux, nourrissant, et fortitiiui 
facile à digébeb, autant admiiTÙJG 
pour les malaùce que pour ceux qui 
jouissent d’une bonne sauté.

8e venu chez tous lie Kplners.

OOOOGO+OtHHÏt

$ UNIMENT GÉNEAU
V 35 AJVS DR S UC CR 8

a mikqus Seul Topique
WL. os r*»aiQoa remplaçaul le 

Feu sans 
leur ni chùte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boiterie*, 
Foutu rom, 

Ecarts Molettes. Vesslgons Engorge­
ments les Jambes. Suros, Eparvins, etc.
PhieGÉNEAU, 875.rue St-ffonoré, Paris

LE FE3R

BRAVAIS eexperiments par les nia? grands Méderins 
du Monde, passe Immédialement dans

— Il recolore et reconstitue le

noirciïT *
Se dtfler Imit fions et Contrefaçon». 
üljMtalifuUrt». Brava

• u- 
9 duns

W, BAKER & COL, Dorcheste, Ma»
■KSI

prendre une plus fine, et il com­
mença un dessin délicat, une tê­
te de jeune fille, lorsque Silves- 
tre ouvrit la porte de sa minus­
cule cabine, en annonçant:

—Le lieutenant de Montmo- 
ran

—Je m’ennuyais, dit Philippe, 
je viens tailler une bavette avec 
vous. Mais qu’est-ce donc que 
cela ?

Et il désignait la petite ébau­
che de Gilbert. Celui-ci rougit 
très vivement, et il voulut cacher 
son ébauche ; mais il était trop 
tard. Philippe l’avait prise et 
l’examinait attentivement. .

—Une tête de jeune fille, n’est- 
ce pas ?

Très troublé, Gilbert répondit :
—Ma mère veut connaître mes 

voyages dans leurs moindres dé­
tails ; j’anime mon récit de petits 
croquis. Et tenez, avant de quit­
ter Toulon, je lui ai envoyé votre 
portrait

Philippe fixa un long regard 
sur son ami, puis revenant an 
croquis :

— La sœur après le frère, n’est- 
ce bas ? Quelle étonnante mé­
moire vous avez !

Gilbert avoua qu’en effet, il 
parlait en ce moment à sa mère 
de la famille de Montmoran, et 
il montra à son ami les traits de 
l’amiral, de sa femme, jetés en 
quelques coups de plume.

—Vous ne m’en voudriez pas, 
je pense d’avoir essayé de faire 
connaître à ma mère Mesdemoi 
selles de Montmoran ?

Il mentait, et il mentait mal, 
le pauvre Gilbert, car il ne son­
geait pas du tout à la cousine de 
Viviane; c’est de Viviane seule 
qu’il voulait fixer les traits avec 
un soin particulier ; do Madelei­
ne, il n’avait projeté que de faire 
un joli croquis dans un coin de
P —Coni inner donc, pria Philip­

pe ; mais.de tout autre que vous, 
je serais blessé d’une telle liberté. 
Je vous demande seulement que 
cet album, ce canet de r voyage, 
ne soit vu de personne !

—»Ah ' eoyer bie» tranquille !

ment la marquise, que lui as tu 
dit V

hui ; il y a la nièce ! Mais entre 
nous, va, elle en a assez de pleu-

—Moi ' fit Karadeuc, boule­
versé par la soudaine agitation de 
la douairière.

—Oui, toi ! Tu comprends bien 
de quoi je veux parler Y

Elle lui jetait u.i regard de­
vant 1-quel il baissa les yeux.

—Hélas ! oui, je comprends ! 
répondit il avec un g-*ste désolé.

— h bien ?
— Eh bien, mais il ne m’a rien 

demandé, et j > ne lui ai rien dit!
La marquise se calma avec 

autant defacilité qu’elles etaitem- 
portée. Puis d’un ton affectueux. 

- Ile demanda des nouvelles de 
Mme Karadeuc et de toute la fa­
mille, et, comme Karadeuc était 
charmé del’intérêt qu’a près taut 
d’année son portait encore aux 
siens, la marquise ajouta avec 
une sorte de câlinerie :

-Est-ce que vous n’allez pas 
bientôt vous reposer, ta femme 
de son commerce, et toi de ta 
pêche, et venir achever vos jours 
tranquillement ici ?

—Ici, madame la marquise , 
bégaya Karadeuc.

—Et pourquoi pas ?
—sA Trévenec ?
—Qu’est-ce donc qui t’en em­

pêcherait ?
—Mais c'est une chose toute 

naturelle, déclara la baronne ; et 
je ne comprends pas votre éton­
nement, mon ami...

Karadeuc s'était emparé des 
mains de la marquise et les bai­
sait en sanglotant.

rer.
—Bon 1 fit Karadeuc en se frot- 

irait donctant les mains ; 
mieux que je ne m’y attendais... 
Et, dans le village, personne ne 
soupçonne rien de Y

Ils ne disaient pas la chose, se 
comprenant à demi mot.

—Non, personne, déclara Jean­
ne M irie.

—Pas même ce curé î 
—Je crois bien qu’il brûle, 

mais c'est un homme qui ne sait 
stion indiscrète.

ça

pas poser une qut 
Enfin, prends t’y gentiment a- 

ellti. Et délie toi de la nièce ! 
—Parbleu ! répliqua Karadeuc 

dessous. On laavec un rire en 
connaît, va !

Ji anue Marie ouvrait la porte 
du salon :

- Madame, c’est Karadeuc.
La marquise se leva comme 

surprime, tandis que la baronne 
attachait son regard froid sur le 
vieux marin. Karadeuc était en­
tré son chapeau roulé dans les 
uiains, et il bourlinguait comme 
faisait son bateau quand il était 
à l’ancre par un gros temps. La 
marquise tremblait légèrement ; 
elle ne dit pas une parole. Elle 
attendait évidemment que Kara­
deuc expliquât avant tout le 
til de sa venue à Trévenec. Il le 
comprit du moins ainsi, et rou­
lant de plus en plus furieusement 
son ch i peau :

—Voilà, madame la marquise. 
Le curé d’ici passait par Cher­
bourg, il est entré chez moi pour 

dire qu’il avait deman­
dé... Et alors, comme il repar­
tait et que moi j’allais à la pêche, 
je lui ai offert, si ça ne le gênait 
pas, de le ramener à Trévenec. 
Et voilà, madame la marquise. 
Et quoique nous ne nous soyons 
pas très bien quittés, il y a une 
vingtaine d’années, je me suis 
dit que ça ne serait pas convena­
ble de ma part de traverser le 
pays sans monter vous faire ma

XV . — GILBERT MOREL.

L’escadre du Tonquin, com­
mandée par l’amiral Courbet, 
venait d’entrer dans 1% mer Rou­
ge. Et une impression un peu 
triste se répandait parmi les é- 
quipages. Gilbert Morel restait 
presque tout le te nps enfermé 
dans sa cabine. 1^avait pris l’hs 
bitude d’adresser à sa mère un 
journal de sa vie, avec des cro­
quis, des portraits. Or, un jour, 
il était en tram d’écrire ; et il 
venait do jeter sa plume pour eu—Ce curé# interrogea brusque-

LE

ENTREPOT DE MEUBLES4 CHARBON.
■ Les Meileures Qualités de

MEUBLES ! MEUBLES!Charbon Bitumineux
et Anthracite.

Bien Criblé et Tamisé. Nouveaux et a Grand MarcheO'Reilly & plenty
Bloc Russell, Rue Sparts,

AMEUBLEMENTS PB SALON, DB SALLE A MANGER, DE CHAMBRE ;a C< 
CHER PANS TOUS LES GENRE» ET TOUS LES PRIX." OH HZST. LAWRENCE HOTEL.

DD FLEUVE ST. LAOBKNT.
EIMOWSKI, F. Q-

touristes le confort de la vie 
en famille, belle place de bains, air 
belles promenades en voiture, promenai 
bateau et lieux de pêche.

Prix raisonnables pour les famille»

Harris & Campbell.Ivcn

R. ST. LAURENT & CIE.
Pkopkiétaikks

CETTE ANCIENNE ET HONORABLE MA1MON UE MEUBLES D'OTTAWA 
EST CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA _ONM 
QUALITÉ DcS ARTICLES QU'ELLE' VENU.JiOTEL SAINT LOUIS

43.45 Rut iORK, OTTAWA Dix poor Cent de Reduction snr tout Aehat Argent Comptant.
Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal Home, rue Queen Ouest.)

HARRIS MH CAMPBELL,PROPRIETAIRE

<3-H.JL3SriDE! Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

REDUCTION
Avis aux ConsommateursSur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L. LEGRANDPENDIT UN MOIS.

I. F BELANGER 207, rue St-Honorè, à PARIS
Teisqoe ORIZA-OIL * ESS. ORIZA * ORIZA LACTÉ * CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE*SAVON-ORIZA159 Rue Bank
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I- fux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noue avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

UsViMITâBLll PRODUITS it VtNOENT tins toutes les ktlSONs HOKOMUIES de PiBf UNERIEet MOQUERIE 
Envoi franco cio Faria du Catalogne illustré

Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux

Nous manufacturons les toitures^ su - 
vantes :
Toitures *' Can 

"ues, Toi
ada Plato" Toitures MéUll 
tuiou on Fer liaivanisé, 

Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
!Z34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Si 
périeur Jewel" Solution d Antipyrine
f TALQUE M FORCES R

I BRAVAIS f
t.." «

JHB UMm y*
TO Cime • B

TROUETTEcie
CON TRE.

üfiffrai ne*, y ta n.*‘ tfc Tête JV^vrafyie# 
Coltqtirs, istiuae, Kàn/tht/nètne. Cloutte 

/Ut umafiMitte, Sciatique et, DOi LEURS en general.
Awr PASnr\’!ti\E a* T B iî l’ETTE

Vente en Gro" à P«yis, B. 2ÆAZIEK, Pharm^, 234, boni-1 Voltaire
fl it'ii : D- F X. VALADE 

A tiontrtnl : LA VIOLOKI ETTE A NELSONA qut'bee : D' Ed. M
ET DANS TOUTES l.F.S PRINCIPALES PHAll MAGIES

eu peur de paraître en face deFEULLKTOS du CANADA maintenant qü’il songeait à Mme
------rrrr | KnrftdftUC, il üti la VOy.Ût plus éll

bonne vieille tonte tassée, bou­
gonnant dans sa fruiterie, mais 
gentille, ai douce, sous sa coiffe 
brodée, avec un viwige frais, sou­
riant et ses yeux jadis lumineux.

Il eut un peu peur au mo­
ment où il pénétrait dans l’égli-

La marquise n’avait pas eu 
peur ; elle ne connaissait guère 
ce sentiment que lorsque de mys­
térieuses superstitions influaient 
sur son esprit. Elle avait aisé­
ment compris que Karadeuc 
viendrait chez elle ; et, si une 
explication devait avoir lieu en­
tre eux, mieux valait que person­
ne du village n’y assistât : elle 
avait simplement voulu éviter 
quelque mot imprudent jeté de­
vant la foule En effet, do la fenê­
tre de son salon, elle vit bientôt 
venir Karadeuc en se dandinant. 
Personne ne l’accompagnait, il 
avait dit au curé, aux amis :

—Je vais là-haut, j’aime mieux 
être seul.

Il n’aurait pas été aussi brave 
en pleine nuit ; mais, par cette 
belle journée, douce comme au 
mois de mai, quoiqu’on 
automne, il n’avait rien à redou­
ter des morts. Par exe u pie, il 
pleurait, confondant dans ses 
sÔtivenirs son petit Yann, scs 
parents, le marquis de Trévenec 
et Marie Lepleven. Et il trembla 
légèrement en pénétrant dans le 
petit cimetière, et il u’y fit pa 
une longue station. Un agenouil­
lement sur chaque tombe, avec 
un sign t de croix ; et déjiil 
ressortait se sentant tout de mê 
me plus à l’aise sur le sentier 
que balayait le veut de la mer. 
Et, maintenant, il allait droit au 
château.

Jeanne- Marie avait déjà reçu 
l’ordre de sa maîtresse. Et il était 
étonné lui-même de sa bravoure, 
il s’était échauffé en gravissant 
la pente raide qui du pont levis 
mène à la cour d’honneur. Jean­
ne Marie lui donna bravement 
une poignée de main et lui jeta 
un long regard.

—Madame t’attend 1
— Elle sait donc que je suis 

ici i
—Mais oui ! Ah ! Si tu pou­

vais la consoler ui» peu 1
—Crois-tu qu’elle me laisserait 

fair i Y
—C’est pas le moment eujtmri’

LIE
Dévouement d’un Pretre

Par PIERRE SALES
îsüïtë) I se ; mais le curé montait juste-

—Venez, ma tante ; la préson- à l’autel et lui avait promis
ce de cet homme ici me fait pré-1messe. Il n écouta iruère la 
sages des heures difficiles pour | messe d ailleurs, tout au bonheur 
vous, peut être du chantage ? intime d * se retrouver dans ce 
Venez ; nous allons aviser au vieux monument très modeste, 
danger. Je ne veux pas qu’on mais si joli pour lui, qui faisait 
trouble votre vieillesse ' partie des choses de son enfance,

Eh ! oui, c’était bien Karadeuc, d° 8011 paye* Quand on sonna, à 
qui avait enfin osé, Karadeuc, la fin de la cérémonie, il reconnut 
que la protection de Roger Gar- la voix de la cloche et sourit. Il 
dain avait rassuré contre tous serapp la alors seulement une 
les maléfices, toutes les supersti* commission de sa femme, une 
lions. Et l’accueil qu'il recevait invocation à sainte Anne, qu il 
le récompensait de cette devait dire à la place quehe oc- 
bonne idée. Il marchait lente- cupait jadis juste au-dessous de 
ment, suivi de tous les anciens la dtd de la voûte de la nef lour- 
et des anciennes qui formaient de et trapue, 
deux ailes retourné, s un peu en ^ Sa8na cette place, dit la pri- 
avant de lui, et on l’accablait de ère, avec quelques omissions, 
questions. Sa fen^ine Y Ses fils Y 1>U^8 fut f°ul heureux de sortir 
S s petits enfants? Et Cherbourg ? en compagnie daims d autrefois 
Et le magasin de Mme KaradeucY U 116 ressentait plus aucune 
Il ne savait à quoi répondre, et crainte maintenant, et il regar- 
son cœur éclatait. Enfin,pourquoi dait très tranquillement la h iu- 
était il resté si longtemps sans ieuf 8^r laquelle était situé le 
venir Y Et pourquoi, maintenant, petit cimetière et, dominant tout, 
se décidait il tout d’un coup Y le chateau de ladouair.ère.L îd^e 

Il ne donna aucune bonne rai- de s y présenter ne 1 épouvantait 
son . une lubie qui lui avait PluB- 
passé par la tête, pour se distrai­
re du départ de son gars au Ton­
kin, et l’occasion de ramener 
l’abbé Gardai n à Trévenec. Et il 
parlait de sou gars, grand, fort, 
la tête de plus que lui, et déjà 
quartier-maître.

—Sur quoi qu'il a embarqué Y 
Karadeuc fut un peu humilié 

d’avouer que c’était seulement 
sur un sabot de torpilleur. Mais 
il cessa de parler, dès qu’il vit la 
petite place au foui de laquelle 
se dressait l’église, la petite pla­
ce où il s’était battu, gamin, où 
jeune homme, il avait dansé, où 
il avait courtisé la future Mme 
Karadeuc. Et, par un phénomène 
qtti loi semblait inexplicable*

fût en

Pour la première fois, depuis 
sa dernière maladie, la marquise 
n’avait pas assisté à l’office reli­
gieux. Roger Gardai n avait été 
déçu dans son espoir de voir la 
douarière et Karadeuc se rencon­
trer dans la maison de paix ; ce 
petit coup de théâtre devait, pen­
sait il, produire les meilleurs ré­
sultats. Karadeuc, lui, n’était pas 
fâché de l’absence de la 
se ; il aimait autant aller la trou­
ver chez elle et lui annoncer 
tout net ses intentions. Après 
avoir tremblé pendant tant d’an­
nées, il devenait tout à coup ex­
trêmement brave.

—Bien sûr, se disait il, elle 
atir» appris mon arrivée et aura

marqui-
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